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on elle, je les ai perdus pour conserver mon 
ami.

« Et. maintenant, cherche s'il y a dans cette 
foule quelque autre chose pouvant encore 1 in
téresser, car le temps passe vite et le jour est 
trop avancé pour te permettre de tout voir. »

Tout ému en pensant combien avait été court 
le bonheur de ces deux amants si épris, je sen
tais mon cœur se fondre comme la neige au 
soleil,

Lorsqu’en m’éloignant, j ’entendis Sophonisbe 
murmurer : « Certes, celui-là, personnellement, 
ne me déplaît pas, mais je conserve ma haine 
pour tous les autres (Latins).

« — 0 Sophonisbe, lui dis-je, n’y a-t-il pas 
pour ton cœur un adoucissement à penser que, si 
Carthage est tombée trois fois sous nos coups, 
c'est à la troisième fois seulement qu’elle est 
restée à terre? »

« — Parlons d’autre chose, répondit-elle; si 
l’Afrique a pleuré, F Italie, en effet, n’eut pas 
toujours à se réjouir. Interrogez plutôt votre 
histoire ! »

Alors son ami, qui fut aussi, le nôtre, se prit 
à sourire et se perdit avec elle au milieu 
de la foule où je ne les revis plus.

De môme que sur une route inconnue on


